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L"Lbonnement qm “est d’une pnstrc (‘31 00) pmr an, date du
ler -janvier. Sndleascl, Fom tout” ce ‘qui. concerne la revue, d .
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LECTURE FORTIFIANTE o :

La lecture est b l’esprlt ce que I nonrrlture est au corps

Une nouriture qui ne: pmte en elle aucun pm)mpe nutntlf
laisse dépérir le corps. "

Une lecture légere. rend l’espmb léger. . -

Une lecture nnlsame ffut le'ceenr mauvais.

Les’ fautomes 1mpms, _lesumect;lons spont‘nnées des person-

. mcres lubmques du rom..u A.peuplent Ionvtemps l’espru; C est i
‘f'pour le cour une oceasion pelpvbuelle de’ chute.- i
I‘msons donc en: sorte concéqueuce naturelle que de bons ‘
'hvxes seulement tombent sous les ),eux de nos enf'mts :
Sachous an besom douner une- rx-compens pour tel nombr

~ - de pages de lectme dans un ouvmve plopre z‘x'mst;ruu‘e tout au-“ S
. tant qu i p]a.u'e. _ K

L F,_'_ A ;BAI‘LL_}A\}RGE.‘

By 1mprud(,nce d un am se ﬁb lm'meme sor co‘usolateur B Mou
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